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133.

Chants patois jurassiens
Publiés par M. Arthur Rossat (Bâle)

IIe partie

Rondes, longues, etc.

Les vwëysri (rondes) étaient très populaires dans tout le
Jura catholique. Voici ce qu'en dit M. A. Biétrix (Grammaire
patoise, Appendice, p. 157):

« C'étaient de petits chants plus ou moins humoristiques qui
ne se composaient guère que d'un ou de deux couplets
C'étaient les marches militaires de l'époque. Dans notre jeune
âge, nous les avons encore entendues accompagnées des fifres et
des tambours de nos landwehrs jusqu'après 1830. Quelle joie
pour nous enfant de les suivre à l'exercice le dimanche aprè»
vêpres, et quel bonheur de porter, à l'aller et au retour, sur
nos jeunes épaules le fusil d'un de nos soldats citoyens. »

Et là-dessus, M. Biétrix cite les trois vwçydri suivants:

1. Prentesin bon mairi, mai comère, Prenez un bon mari, ma commère,
Prentes in bon mairi, que saitche

tot faire;
Yevai lo maitin, traire les

vaitches,
Coulai le laissé, faire fran-

maidge. ')

Prenez un bon mari, qui sache

tout faire,
[Se] lever le matin, traire les

vaches,
Couler le lait, faire [le] fromage..

2. Les loups, les loups di bô Les loups, les loups du bois
Qu'aint maindgie lai tchievre Qui ont mangé la chèvre au prêtre,.

â prête,
Les loups, les loups di bô Les loups, les loups du bois
Qu'aint maindgie lo prête aivô. Qui ont mangé le prêtre avec.

3.2)Dorothée, Dorothée prends bin Dorothée, Dorothée prends bien

dyaidge3) garde
ai ton ôgé. A ton oiseau.

Se note tchait te l'aittraipe Si notre chat te l'attrape
Ei te lo veut to dépieumaî. Il te le veut tout déplumer.

') Franmaidge (fràmçdja), forme toute "particulière, avec nasale provenant

de Vm suivante. Le mot ordinaire est formçdjd ou from^dp.
2) Voici la mélodie de ce viveym avec une variante; je transcris,

phonétiquement :

10
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Je ne sais pas ce qu'étaient les vwëydri à l'époque dont

parle M. Biétrix; mais en ce qui me concerne, personne, ni
dans la vallée de Delémont, ni dans l'Ajoie, ne m'en a jamais
parlé comme de «marches militaires accompagnées des fifres
et des tambours.» On m'a toujours dit que c'étaient des rondes
chantées en dansant les jours de grandes fêtes, quelque chose

comme les coraules fribourgeoises. C'est du reste la définition

qu'en donne Xavier Köhler dans sa préface des Paniers
(p. 13):

«L'Ajoie avait aussi des coraules; moins poétique était le

nom que le peuple leur a donné, des voéyeri. Comme pour les

coraules, filles et garçons se réunissaient aux jours de grande
fête, puis se donnant la main et formant un vaste cercle, ils
dansaient en rond, en s'accompagnant de paroles vives et gaies:
souvent aussi les sons criards d'un archet rustique marquaient la

mesure. Un vers dont le sens était suspendu et ne s'achevait

qu'à la fin du couplet, un cri joyeux terminaient d'ordinaire ce

chant. La plupart des chansons que nous avons pu réunir

appartiennent à cette famille allègre. Le patois y paraît dans

toute sa franchise; il parle souvent un langage hardi, si ce n'est

point un abus de nommer hardis les mots qui sortent de la

ligne qu'une stricte décence ne permet jamais de franchir »

A Delémont les moçydri se chantaient surtout le soir des

Brandons. Ce jour là était — il est encore — une joyeuse
fête: sur toutes les hauteurs de la Vallée, et même jusque sur
le sommet du Raimeux, on allume de grands feux de joie. Déjà
le samedi après-midi, les enfants parcourent les rues de la ville,
traînant une charrette et criant:

n a—& -r> rà- 3 ]
r—1

'J- i é é é ._*—j_
¦UU" 4

A-m
Vëyo t/fii d'pë - nio, de veya e kuv!

Ëfe^S fe« A-

Do - rö - te, Dö - rö - te, prä bi dyçdj ë

_i——x_^_&

^ËU
tô o - je. sa not

txë l'pcé ë - trç - pç, k.T t'lö vœ tö dë-p/o-mç.
3) Dyçdjs, mot ajoulot; Delémont dit: gêrdd (cf. Arch. Ill, p. 336).

Garder rqdjç (Ajoie) et vwärde (Delémont). Cf. n° 48. str. 4.
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Vçyd Hü d'pçnïd, de Vçyd ëkuv [De] vieux fonds de

paniers, des vieux balais! — Dans les ménages, on réserve pour
ee jour-là les vieux paniers, corbeilles, caisses, planches, etc.,
tous les débris de bois, auxquels les paysans ajoutent quelquefois
une gerbe de paille ou une grosse bûche. Avec tout cela et

quelques branchages, on construit, sur une colline, au-dessus de

la ville, la St (allemand Hütte) qu'on allumera le lendemain à

la nuit tombante. Dès que cette hutte est en flammes, les enfants

y allument leurs feyd (leurs brandons), qu'ils tournent à l'envi,
pendant que la fanfare de la localité joue ses plus entraînantes
mélodies. Lorsque tout a brûlé, on redescend gaîment en ville
et l'on va finir la soirée dans les auberges, où l'on danse jusque
très avant dans la nuit. Autrefois, la foule descendant de la

montagne faisait un cortège dans les rues de la ville et s'arrêtait
auprès des fontaines, autour desquelles on tournait en chantant.
Et ce sont précisément ces rondes-là qu'on appelait les vwëydri. x)

La même chose se passait dans les villages, où il y avait
en général une personne, le plus souvent une femme, spécialement

chargée d'entonner les vwçydri et de conduire les rondes.2)
Quant aux lòdjd (longues), moins connues dans la Vallée

de Delémont, elles étaient fort répandues dans tout le Porrentruy
et jusque dans le Pays de Montbéliard. Qu'on me permette de

citer ce que dit à ce sujet YAlmanach des Bonnes gens du
Pays de Montbéliard (année 1895)s) :

«Avant que les danses actuelles: valse, polka, quadrille, etc.,
n'aient été apportées dans notre pays, c'est-à-dire jusqu'au
•commencement du siècle actuel, les bourgeois comme les paysans
dansaient la Londge (longue) et YAjoulotte. Cette dernière
danse, ainsi que son nom semble l'indiquer, était probablement
originaire du pays d'Ajoie. Malgré toutes nos recherches, nous
n'avons pu encore découvrir la musique d'une ajoulotte. 4) En

*) Avant les rondes, les parents disaient aux jeunes gens :

vq sgtrQ brama a, Vous sauterez bravement haut,
ka nçt txën vonœx â! Que notre chanvre vienne haut!

ou bien:

sâtç, sâtç, le bçxat! Sautez, sautez, les filles!

pii vq sâtrç, pü l'txën vœ vni grò! Plus vous sauterez, plus le chanvre
veut [de]venir grand!

2) Cf. p. 139 note 4.

3) Montbéliard, Imprimerie du Quatorze Juillet, Ad. Pétermand.

*) Personne dans le Jura n'a le souvenir d'une danse de ce nom.
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revanche M. Contejan a bien voulu nous envoyer l'ancien air de
longe que nous donnons ci-dessous. La longe se dansait de la
manière suivante: On forme une chaîne aussi longue que possible
de couples se tenant par la main. Après diverses évolutions, la
chaîne s'arrête et le premier couple se détache pour danser
isolément, après quoi il va prendre rang à la queue de la chaîne. Le
second couple, devenu le premier, fait de même, et ainsi de
suite jusqu'à ce que le couple initial ait repris sa place à la tête
de la chaîne. Les airs sur lesquels on dansait les longes étaient
analogues aux airs de bourrées et les djïndiusx) (ménétriers)
qui les jouaient de mémoire, n'avaient jamais appris la musique. »

«Air deLondge2) (Ancienne danse duPays de Montbéliard).»3)

Allegro.

dE
±=t. ErXt=t- =t=t Zjtt=.X=X=ßl 0e3

ÈgÊ^ i:ß—•-SEpEÉEEftzzÊr-*-*-'-±±± g*-gjg - -
$=k

-ß—T—ß—0-
-I ^—I h-

ß ß ß a-r—^É*.^f X* ^ß—•S—r-ß***1 *-!-» F-A-0;i^ä les^=&£==&±±t=*=X. zz=h—t

inj mf

Cß-tr-ß— *-» s-0 10—ß—1i P^-M=t--*--i==E-
#--»

X^k

0—ß-Er£-rXp=zF|^-f^^tór*=t:=^ì-«—»zïztr=^=f;fit 3ÜI£=£

') Lire d$d%Ç, violoneux, mot du patois de Montbéliard (ef.n°53,p.l54).
2) Bien que cet air de Zòtìja ne provienne pas de notre Jura, j'ai cru

intéressant de le reproduire, afin de donner aux lecteurs des Archives une
idée de cette musique populaire.

3) Je cite textuellement. La Wdj» s'est dansée dans tout le Jura
catholique; ce n'est donc pas dans un sens absolu une « ancienne danse du
Pays de Montbéliard. »
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35

atre peri g rüä (vwgyori) Entre Paris et Rouen

(Patois de Courrendlin)

-N—r—^r-rrL -h—A

•r -é- -#¦ -•¦ -*¦
â - tra pë - ri ë rü - â, se far - lï - dye, se fer - li - dyë

—ET ±=rJl=is:-q3=4sr=ìcr±:
-#—-g—0- -J/—-0-

~-=A—351--&A-—n—i—3ï

e je - vët - ë - na txë - pë - la, o - te-mwa se far - li - dyë!

1. atra përi ë rüä,
se farlidye, se farlidye,
ë y ëvët-ëna txëpëla,
öte-mwä se farlidye!

2. ë y êvët-i mwäna b^ë,
se farlidye, etc.
ka kofësë le nanëta,CCC c '
ote, etc.

3. to le mo k'ë yi dijë,
se farlidye, etc.
sëri-vo2) më mìa, nanëta?

otê, etc.

4. sa vö vlï3) vni devo mwä
se farlidye, etc.

i vö fero demoiselle,CC* r
ôtë, etc.

Entre Paris et Rouen,
Ces ferlingués
U y avait une chapelle,
Otez-moi ces ferlingués!

11 y avait un moine blanc,
Ces

Qui confessait la Nanette,
Etc.

Tous les mots qu'elle lui disait,
Ces

[Il répondait:] Seriez-vous ma mie,
Etc. [Nanette?

Si vous vouliez venir avec moi,
Etc.

Je vous ferais demoiselle,
Etc.

b. i voz-ëtxetro i txva,c c,. c • cl
sç farlidye, etc.
ka sätre kom le yiïnata !4)

ôtë, etc.

(Mme Veuve Kohler, Courrendlin)

Je vous achèterais un cheval,
Etc.,

Qui sauterait comme la lune!
Etc.

1) On remarquera la variété et l'originalité des refrains de nos chansons.

2) Sën, 2e pers. plur. ; le présent du conditionnel est : i sçrç, td sçro,
4 .sçrç, no sçri, vo sçri, ë sqri.

3) Vlï, 2« pers. plur. ; l'imparfait est : i vlô, td vlQ, ç rfç, no vlï, vç
vii, ç vii.

*) Yunata luna -f- it ta: lune se dit yün.
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36

txü lo po de Lyon ') (vweyari) Sur le pont de Lyon

(Patois de Courrendlin)

-tv tyT—y —r—y ty-
Alie'jro.

të=ï-4—»- -é-P-
-h-V-

txü la pò da Ly - on, mä djä-tiya tre - tir - lir - lo, le trwä

h—N—-S—-fri—h—h—h
¦f=^—AA- Asz

fëya § rwä i so, o da më mia höp! lç! mä djä-tiya trë-

—j^—-S—-S—IrrftzF—ff -i<—i<—r-mH^-^r—triVri\—*^* -^=^ & i ¦ ¦-J 0 " 1 %=' *X»N A -l-l

ti - ra li - ra li - ra, mä djä-tiya trë - ti - ra li - ra - 15.

1. txü la pö da Lyon,
mä2) djätiya trë-tirlirlo,
le trwâ leya p, rwä i sô.

ô da më2) mia hop! le!
mä djätiya trë-tirlirlira,
mä djätiya trë-tirlirlo!

2. le trwp, fëya a rwä i sô,

mä djätiya, etc.
le pü bel ä txwät-a fö,

c SS c c_ c '
5 da më mia höp! lé!
• c es: c

Etc.

3. le pü bel ä txwät-a tö,
mä djätiya, etc.
devo kwä le revwät-ö?3)

c • c c '
ö da më, etc.
» c '

4. devo kwä le revwät-ö?
mä djätiya, etc.
devo i kosrtxä da lötö, '¦>

c * c S r

o da më, etc.
c '

Sur le pont de Lyon,
Ma gentille tra tire lire_ lon,
Les trois filles au roi y sont.
Oh! de ma mie,, hop! là!
Ma gentille tra tire lire lire,
Ma gentille tra tire lire lon!

La plus belle est tombée au fond..

Avec quoi la (ravoit-) retire-t-on ?¦

Avec un crochet de laiton.

') Cf. p. 140: h pò d'Aliyò. Il y a évidemment corruption du mot
Avignon. On doit penser à la ronde :

Sur le pont d'Avignon
On y danse, on y danse,
Sur le pont d'Avignon
On y danse tout du long.

(Cf. A. Daudet, Lettres de mon Moulin, La Mule du pape.)
2) Mä est français; le patois dit mç. Cf. même strophe.
3) Rëvivat-o. C'est la forme régulière du présent de rqvwà ravoir,,

comme si, en français, on conjuguait: jo ravois, tu ravois, il ravoit.
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5. devo i kœrtxa da lötö,
mä djätiya, etc.
le k&rtxä ä yü tro lö,
ö da më, etc.

c '

6. le kœrtxa | yü tro lö,
mä djätiya, etc.
i pwäsö i ravwät-ö,2)
ö da më, etc.

c '

7. i pwäsö i ravwät-ö,
mä djätiya, etc.
d'si pwäsö k'äta3) faret-ö?
ö da më, ete.
• c '

8. d'si pwäsö k'äta faret-ö?
mä djätiya, etc.
ä, tjüria la pöatxret-ö,
ö da më, etc.

c '

9. ä tyüria la pöatxret-ö,
mä djätiya, etc.

tarn, xira, sti pwäsö,
ö da më, etc.

10. tanï, xira, sti pwäsö,
mä djätiya, etc.
srë pö dme vöt dedjünö,
ö da më, etc.

C >

11. sre pö dme vö dedjünö,
mä djätiya, etc.
ël | pü bè k'ë n'l bö II est plus beau qu'il n'est bon.
ö da më, etc.

c '

(Mlle Fromaigeat, dite la Mayou, 90 ans, Courrendlin)*)

Le crochet a été trop long.

Un poisson y (re)voit-on.

De ce poisson qu'en fera-t-on?

Au curé le portera-t-on.

Tenez, (mon)sieur, ce poisson.

Ce sera pour demain votre déjeuner.

') Loto pour laiton. Nous avons la même prononciation dans le canton
de Vaud: du loton jaune. Cf. italien ottone.

2) Ce n'est pas le même ravoit qu'à la strophe 3 ; on aurait rçoioâ
et non nvwä.

3) K'àfo-farçt-O? Il y a eu confusion entre qu'en et quand, que la
plupart des gens prononcent quante : «Quante nous sommes venus, quante je
suis parti. » Notons que c'est le mot français, quand et non le patois t/jê
qui a provoqué cette confusion.

*) Cette personne, encore très alerte et très' gaie, a pendant de

nombreuses années txëtç le vwçyari, «chanté les rondes», à Courrendlin. C'est
d'elle que je tiens les'renseignements que je donne dans mon introduction.
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37

txü le pö d'äliyö (vwëyori) Sur le pont d'Alyon
(Patois de Courfaivre)

« t=t=tp: K—
i

txü - la d'à yo, o110

' f\
0 0 0—0A-0 j

J L
Si

brï-d/9 mi frî-d/fe fä-

-N—I

lo - ri - dô

m
le trwa fëyo | rwä i sô, le më - ra- djo-lçn, le

N I N I N
-0—I—* 0 0 0—+—0—ß—0—*— ß—0

bë - la t/fti-zçn, txë - pe pwê - tu, të bërb ë të lâg tô

h- 4=0-=t=!=i=

s

ne la vwä - tu? ô

N *—-K-

brï-d^a mi frï-d/fa fa lö dën,

*ï m
bi'ï-d^a mi fri-d/a fa - lo - ri

1. txü la pö d'äliyö,1)
ô bridge mi frìd^a fälgrido!
le trwâ fëya § rwä i so.

le meradjolen,
le bêla tyttzën,2)
txëpë pwëtu,

të bërb ë të lag ë tö ne lace c c o c

[vwä-tü?
9 brid^a mi frid^a falôridën,
ç brid^a mi fridja fälgrido!

2. le trwa fëya ä. rwä i sô.

3. le pü bel | txwä3) §, fô,

dô.

Sur le pont d'Alyon,
Oh! bringue mi fringue faloridon!
Les trois filles au roi y sont.

La marjolaine,
La belle cousine,
Chapeau pointu,

Ta barbe et ta langue et ton nez

[le vois-tu?
Oh! etc.

Les trois filles au roi y sont :

La plus belle est tombée au fond.

') Cf. page 138, note 1.

2) TXûzçn, féminin de t%ûzï. Cf. vicinu vëji, vicina rejçn.
Inu, ine i: vinti vi, fine fi, limi yi, crine kri; mais

ina çn: spina ëpëii, coquina tXojën, farina ferqn, gallina
djgrën.

3) Cf. n° 36, strophe 3 : Zç pü bel q txicät-ä fò. Ce t, quoique
étymologique, n'est là que pour éviter l'hiatus; ce n'est pas la prononciation
ordinaire, car notre patois a presque toujours la même forme pour le masculin
et le féminin. Ex: ël q txivà — il est tombé; i q txwä elle est tombée.

Donc «q txwä ä fò» est plus populaire, plus patois, si j'ose ainsi dire, que
«txwät-q fò».
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¦4. devo kwä le rvwäret-ö?l)

5. devö i krœtxa da lotö.

6. la krœtxa a yü tro lö.

7. e rämwäne i be pwäsö.

8. di pwäsö k'ä farsit-ö?

9. a t^üria la portarö.2)

10. pö röti \ k|klö.

Avec quoi la retirera-t-on?

Avec un crochet de laiton.

Le crochet a été trop long.

[Il] a ramené un beau poisson.

Du poisson qu'en fera-t-on?

Au curé [ils] le porteront.

Pour rôtir (au) dans le poêlon.

(Auguste Joset, tisserand, et Joseph Joset, sacristain, à Courfaivre).

Comme on le voit, je n'ai donné que le vers nouveau de

chaque strophe. — J'ai retrouvé le même vwgyori à Corban, avec

uu refrain un peu différent et quelques légères variantes; mais

je n'ai pu en avoir la mélodie:

1. xü le pö da Lyon, Sur le pont de Lyon
le trwâ fëya g rwä i sô. Les trois filles au roi y sont,
trüsia, bel, vöt godiyö, Troussez, belle, votre cotillon,
ël ä xi lö k'ë trëna. Il est si long qu'il traîne.

Les autres strophes sont les mêmes, sauf la 7e:

7. I'S8) rämwäne i bè pwäsö Ils ont ramené un beau poisson
k'n'ëvê k'ië gôardja ë l'motö.*) Quin'avaitquelaboucheetlementon.
trùsïa, bel, vöt godiyö, Troussez, etc.
ël ä xi lö k'ë trëna.

38

mô për m'| mërig (vwëyeri) Mon père m'a mariée

(Patois de Courrendlin)
Gai.

£=:fe
3£ :t= A-A. M

mo per m ç me - n - ç

=F=
-ß—W-

ë l'ç - dja da t/Iz
—i—ß-

a;

$=±--:rt
m'ç bë-yia i ä - na da kë-tra vi diaj - a. ë mwä, po-vrapa-

~X *=: :jt A-
të - ta, ko - ma pë mç nö, ko-ma pe - sç me nö? li

J) Encore ici, forme régulière du futur de rçvwà; ce sei;ait en français:
je ravoirai, il ravoira. Cf. p. 138, note 3. ¦

2) Pprt»rò, futur de pprtç (Delémont) ; l'ajoulot dit pôrtxç. C'est ce
verbe-là que nous avons au n° 36, str. 8, et au n° 48, str. 2.

3) L'è est mis pour çl ë ils ont.
*) Moto signifie aussi bien menton que mouton.
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mo për m ë mené
ë l'êdja da tyiz-ä;
ë m'ë bëyia i äna

da ketra-vi-diej ')-ä.
ë mwä, pôvra2) patëta,
komä pèse më nö? (bis)

le pramiar nö d'uië näs

devo IU y'ë kutxia;
ë m'ë vria sëz-epâl,
s'ë böte ë drami.

C CCC
ë mwä pôvra patëta,

Etc.

da bö niëti i m'yôva,
txi mô pèr i m'ä vë.

— bödjö, bödjö, mö per,
ka l'bödjö se por vö!
vö m'ë bëyia i äna
ka na vg rä di tö! (bis)

— prä päsiäs, më fëya,
s'ä i retxa mërtxe;
ël ä ä yë maleta.
C c «c " cc
krêbi, 3) vôt-ë möri?

c S r _c
ta sarê l'ëritiara
de tö so k'ël are. (bis)

— g diêl le ratxgsa,
sa le p/eji n'i sô pa
y'ëmarô mö i äna

pë mö kötätamä
ka d'ëvwa le ratxâsa
da si vëya mertxë! (bis)

t^ë i sarê möri,
i n'vö rä aportë
k'ëna txamüja4) biätxa,
i nwä yasü5) pë dxü.
vwäsi le reköpäs
ka mö per m'ë vöyü.

Mon père m'a marié[ej
A l'âge de quinze ans;
Il m'a donné un homme
De quatre-vingt-dix ans.
Et moi, pauvre petite,
Comment passer ma nuit? (bis)

La première nuit de mes noces
Avec lui j'ai couché;
Il m'a tourné ses épaules,

[II] s'est mis à dormir.
Et moi, pauvre petite,

Etc.

De bon matin je me lève,
Chez mon père je m'en vais.
— Bonjour, bonjour, mon père,
Que le bonjour soit pour vous!
Vous m'avez donné un homme
Qui ne vaut rien du tout!

— Prends patience, ma fille,
C'est un riche marchand;
Il est au lit malade.
Peut-être (veut)va-t-il mourir?
Tu seras l'héritière
De tout ce qu'il aura.

— Au diable les richesses,
Si les plaisirs n'y sont pas!
J'aimerais mieux un homme
Pour mon contentement
Que d'avoir les richesses
De ce vieux marchand!

Quand il sera mort,
Je ne veux rien emporter
Qu'une chemise blanche,
Un noir (linge) vêtement par-dessus.
Voici la récompense
Que mon père m'a voulu[e].

(Mme Köhler, Courrendlin).
') Disj-â. Decern didx, qui se prononce ainsi même devant une

consonne (p. ex. : diax fra dix francs), mais devant une voyelle s'adoucit
en dhj, p. ex : dhj ûr, di»j à.

2) ZPovn; en proclise on a toujours por (cf. Arch. Ill, p. 319, note 1);
ici donc mot français.

3) Krëbî, littéralement «je crois bien», qui a pris le sens de «peut-être».
*) Txamup n'est pas la forme ordinaire. Carni sia —tx»mü3dJ3 dans

tout le vqdç; mais l'Ajoie dit txamïje. Cf. n° 48, str. 3.

5) Yasü, forme régulière dérivée de lin teo lu.
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39

mö per g djürie (vwëyori) Mon père a juré

(Patois de Courrendlin)

Vif.

A ==J*—J—
r-yr

mö pêr ç djü-ria k'ë ma mç-ria-rë dç-vo trwaz-a - mwe-

-V—ÌS-
A A: A- m

rö, la-kê k'i vwç-ro, di-rô - lç di - rë - ta, di - rö - Iç di

1. mö per e djüria
k'ë ma mèriarë

c c c

devo trwäz-ämwerö,
c

_ c '
lake k'i vwëro. ')

c /
dirolë dirëta,

c c '
dirolë dire!

s'g si bë pceltia2)
k'ë m'ë vöyü bëyia;
k'i na la vo pa.
k'ë na sere pëa

sôn-edyœya aflë.

dirolë, etc.

Mon père a juré
Qu'il me marierait
Avec trois amoureux,
Lequel (que) je voudrais.
Dironla dirette,
Dironla dire!

C'est ce beau tailleur
Qu'il m'a voulu donner;
(Que) Je ne le veux pas.
(Qu') U ne saurait pas seulement-
Son aiguille enfiler.

Etc.

1) Vivqrô, conditionnel; forme peu ou pas usitée; on dit partout en

Ajoie comme à Delémont: i vprç.
2) On peut se demander comment le 3e vers des strophes 2, 3, 4

s'intercale dans le schéma rythmique et musical des strophes 1 et 5. — La
chose est bien simple: on ne fait que répéter une des phrases musicales,

comme suit:

Ii- ^r^=3s=:z
A- Tt"

s'a si bë posi - tia k'ë m'ë vö - yü bë-yia, k'i na le vö

-0€Z=Ï=A=J£-
-•-

-ß- --T- --A m.
pa. k^ na sq - rë pea son - ë-dyœya ä - fe - Iij. di le di-

rç - ta di - rö - le di - re.

Le chanteur ne se croit jamais lié à la mélodie; il l'allonge ou la,

raccourcit à son gré selon les paroles, qu'il chante de mémoire et qu'il
modifie fréquemment. Cf. n° 68, strophes 1 et 2, et strophes 3, 4, 5.
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3. s'ä si korvèjia
k'ë m'ë vöyü bëyia ;

k'i na la vö pa.
k'ë na sërë pëa

c c c As

sö myö falê.
dirolë etc.

4. s'ä si txërbonë
c c c

ka m'ë vöyü bëyia;
k'i na la vö pa.
s'ä vët-S le fwâr

c c c

t#t-êtxarbonè
c c

dirolë, etc.
c ¦

5. s'g si be joueur,
s'g su k'i vwërô!
lü djuarë le dêsa,
mwä i le dësro!

dirolë, etc.

(M™

C'est ce cordonnier
Qu'il m'a voulu donner;
(Que) Je ne le veux pas.
(Qu') Il ne saurait pas seulement
Son ligneul filer.

Etc.

C'est ee charbonnier
Qu'il m'a voulu donner;
(Que) Je ne le veux pas.
[Il] s'en va à la foire
Tout encharbonné.

Etc.

C'est ce beau joueur,
C'est celui que je voudrais!
Lui jouerait les danses,
Moi je les danserais!

'
'

Etc.

Köhler, Courrendlin).

40

Vwgyori Ronde
(Patois de Courrendlin)

mö por ni e mene,
m'ë mërië tro tö.

c c c _ c •

ë m'ë bëyia-t-i äna
c c c^
tya n'ëte pa da mö gre.
e s'ä vë ä le fwâr,
C C C C 7

S le fwâr ë Nidau.
C Ce

ë n'inë rä räporte
t/'i ptë fröincdjamä. ')
mwä, y'ëtô lätxüzät, 2)

y'ä ëswayë i pô.
ël ë pri ëna brës,3)
ë m' l'è rötü dxii l'dö.cemwä, y'eto mgtinät,
i-y'ë törjü la kö.

(Mel,e Fromaigeat,

Mon père m'a mariée,
Il m'a mariée trop tôt.
Il m'a donné un homme
Qui n'était pas de mon gré.
Il s'en va à la foire,
A la foire, à Nidau.
Il ne m'a rien rapporté
Qu'un petit fromage(ment).
Moi j'étais gourmande,
J'en (essayai) goûtai un peu.
Il a pris une branche,
Il me l'a ronipu[e] sur le dos.

Moi, j'étais petite mâtine,
Je lui ai tordu le cou.

dite la Mayou, 90 ans).

') FprmçdpmU, mot absolument inusité. (Cf. p. 133, note 1).
2) Lätxüzät, diminutif de lätxü ou plutôt lëtxu lécheur, gourmand,

fém. latxûzd.
3) Brës. Branca a donné brës; c'est la seule forme employée dans

¦le Jura; un mot comme brètxd, correspondant au français branche, n'existe

pas dans la langue courante.
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nöz-e trwg b£la poma Nous avons trois belles pommes
(Patois de Delémont)

Gaiement.

$!Ü£-i=i at: —N—N- vriferr
-0 0 0 * j • —¦

cH^IÌ
nôz - ê trwg bë - la po-ma, më-dë-ma fa - së-ye, 1^ rîj-na bwë-

:*0±—é~

tu - za, noz - ë trw§ bë - la

nçz-ë trwâ bela poma,
mëdëma fâsëya, l) le

[bwëtuza,
noz-ë trwg bela poma.

• — pü bela ka )ë vötra,
mëdëma, etc.ce S

pü bêla ka le votra.

po - me.

Nous avons trois belles pommes,
Madame Faucille, la reine boiteuse,

Nous avons trois belles pommes.

— Plus belles que les vôtres,
Madame, etc.
Plus belles que les vôtres.

3. — n'a sëro-ya2) ëvwa ëna,
mëdëma, etc.

c '

n'ä sëro-ya ëvwa ëna
c -> c c

4. — nyä, nyä,3) pea p'ië küe
mëdëma, etc., [d'ena,
nyä, nyä, pea p'le kûa d'ëna.

— N'en saurais-je avoir une,
Madame, etc.
N'en saurais-je avoir une?

— Non, non, pas seulement la.
Madame, etc., [queue d'une,
Non, non, etc.

(Mm6 Joséphine Joliat-Kaiser, Delémont).

Ceci est une ronde enfantine plutôt qu'un vwçydri. Une

fillette, qui fait face à ses compagnes, s'avance en chantant la

première strophe; c'est elle qui est më_d?m9 fâsçyd. Ses camarades

lui répondent par la 2e strophe, et le dialogue se poursuit jusqu'à
la fin de la 4e strophe; alors toutes s'enfuient, poursuivies par
« Madame Faucille », qui cherche à en attraper une, avec laquelle
elle recommencera le jeu jusqu'à ce que toutes aient été prises.

— Nous chantions à peu près les mêmes paroles et le même

air à Lausanne:
1. Vous avez trois belles filles,

Cousin, cousine, la reine boiteuse,
Vous avez trois belles filles.

2. Plus belles que les vôtres, etc.

') Fâsçya de falcicula; falce fâ.
2) Y» forme interrogative ; ego i: i sçro, sçrç-y»
3) Nyä — non, ne peut venir du latin non. Y a-t-il peut-être une

influence de l'allemand nein?



146 Chants patois jurassiens

drie txi no

Vif et gai.

42

• (vweyari) Derrière chez nous
(Patois de Soulce, Delémont)

M~2r—0 * N hl-» w'-A =&
dria txi nö i - a

E*=^^^j^^jIjEM=j=g
bra-säk tö txër-djia da pte loj-lä; ë

-0 y—yH

-h t-—i-H-V—*—0-4

n'yä ë - vë
>\ (s >.

k'i hi pti - fia

r
-+> -P

v'mwa-në bi sô djër-gwa-na. mi-të, mi-të,
i y N >

f r 0* * J é é h N
:-t=—b—(=-

P P y pl ë p0 u i* 0 #4 • -1 0 0
mi - të-dyës, mi-të, mi - të, mi-djo - la, mi-të, mi-të, mi - të-dyës,

m —y—y
-tf Uimi - të, mi - të, mi- djo - la.

dria txi nö i abrasali ')
c r J

tö txërdjia da pte löjlä;2)
ë n'y ä evë k'i bi ptinä
k'mwäne bi so djërgwana. 3)

mite, mite, mitedyës, 1

y c c 1 bis
mite, mite, midjolg. j

(Marianne Nicole-Schaffter, née en 1818, à Soulce).

Derrière chez nous un havresac
Tout chargé de petits oiselets;
Il n'y en avait qu'un bien petit
Qui menait bien son petit jargon.

43

t/ë 5 mëria le fëya (vwgyari) Quand on marie les filles
(Patois dc Réelère, Ajoie)

t* Ö3=3—^=
fi

t/ê me - rie lç feya, t/e
-S—£—K-±A£rAiile men le mes, i ia - na

g-f *- ii—p- -0s—4- H-

5 më-ria le féya, ô

* ——-y-, 1 -j-gSEgggJj
e mçn a le

') La tradition orale a altéré ce mot; je crois qu'il faudrait lire: i
¦çbrg sä s= «un arbre sec», ce qui donnerait un sens bien meilleur. Ce qui
a pu induire en erreur, c'est que le mot sä, féminin sätxd, se place toujours
avant le substantif: di sä pë du pain sec, î sä boro une toux sèche,
ëna s&txd Tcrota une croûte sèche; i ëbn sä serait donc une forme
exceptionnelle qu'on aurait facilement corrompue en qbnsak havresac.

•Cf. n» 72, note 4.

2) X>a pte löjlä, par analogie, d'après: ï bël-ôje. De même: gro-lçjë,
de ptë-loje.

3) ZDjçrgiczna, diminutif de djërgo.
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1. tjë ô mëria le fëya, ') (bis)
ö le m en2) ä le mes,3)

• c / c cl/i hähä!
ö le mën ä le mes.

"2. lö t^üria yö damad : 4) (bis)
ët-vo le dö kötä?

i hähä!
ët-vo le dö kotä?

3. ö nyä, repö le fëya, (bis)
y'e bi d'gtr ämwerö,

yü hühü!
v'ë bi d'ätr ämwerö.
J c c c

Quand on marie les filles,
On les mène à la messe,

i hanhan!
On les mène à la messe.

Le curé leur demande:
Etes-vous là donc con tent [e]?

i hanhan!
Etes-vous là donc content[e]?

Oh! non, répond la fille,
J'ai bien d'autres amoureux,

Yu huhu!
J'ai bien d'autres amoureux.

(MelIe Delphine Jolissaint, ancienne institutrice, à Réclère).

Adagio.

44

tö drwä âme së pre (vwëyari)
Tout droit au milieu de ces prés

(Patois de Grandfontaine, Ajoie)

-y-h v-
*—0

b/ätx ; Iez-to rtrwa a

—y——t
ye na mame se pre

mf-—v-^jç=qs=z
*—'

a - mwe-ro

— 0-—0
vë pë da - vè pë da - ria mwä k'i

s*xr -
sœ lo prë - te - rç. i

tö drwä âme së prë
e ye ena mäjö bjfätx;
lëz-arawêro i vë

• cepë davë, pë daria.
mwä k'i sœ lö prëfërè,CI c c c 7

i vë pë le grä ") püatxa.

A pë le giû püa-txa.

Tout droit au milieu de ces prés
Il y a une maison blanche;
Les amoureux y vont
Par devant, par derrière.
Moi qui suis le préféré,
Je vais par la grand' porte.

(Séraphin Vuillaume, Grandfontaine).
1) Fëya. Ce mot que nous retrouverons souvent dans nos chansons,

ne s'emploie plus aujourd'hui; on se sert exclusivement du terme bçxat.
2) Mën, mot français; le patois dirait: mwän, de l'infinitif mwanç.

j Mes, mot français; le latin missa a donné régulièrement mäs : i m'a
¦vç à le mäs je vais à la messe.

4) ZDgmàd, forme française; on dit dmëdç.
"') Cf. en français: grand' mère, grana" soif, grand' rue, etc.
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45

bëyia ï ye Donnez un liard
(Patois de Eéclère)

bëyia i ye ä vènetrë J) Donnez un liard au ménétrier
k'ë di de bwën des; Qui a dit de(s) bonnes danses;
bëyi-y ä dû, beyi-y S trä, Donnez-lui-en deux, donnez-lui-en
bëyi-y 5 le dozen. Donnez-lui-en la douzaine, [trois,

(Eugénie Theubet, 60 ans, Réclère).

Vif.

-j. M P y--2-—0—é—A-

46

mon-ëmâ n'vö pa rveni (lodje)
Mon amant ne veut pas revenir

(Patois de St-Ursanne)

:Jv
:*=*= —Pr—*îsjyPz

zzpzi.
A

mon - e - ma n vo pa rva - m, sa fô - lie da l'ä - ta - dre ;

_A~y—,-h^-iV„- p ;_; ^ T T v yT—H—y T—A—t- —i

E=n—^III^Î^z=Atz^^P^-^--Jz==:i^S=^A- ;=tB* -0- -0- -0-

s'ë na vö pa ër - va - ni, k'ë s'a-lœx %
i

dBbfcratm :AÎ~Ar

e pâ - dra! li-re - la

j\-tfï rh—Pz

lä la - la - li - la li - re la la li - la - li

-P —w—\z=±r3=z

la la

Z=é—£
-K—h

—*—-rgr
la li la li - ra la, la

mön-emä n'vö pa rvani,
s'g fölia da l'ätädra ;

s'ë na vö pa ërvani,
k'ë s'alœx fer ë pädra!
lirala, etc.

Zj*=2=3E*&5^
li - la - li - ra la

Mon amant ne veut pas revenir,
C'est folie de l'attendre;
S'il ne veut pas revenir,
Qu'il s'aille faire (à) pendre
Lirela, etc.

(Marguerite Marchand, 81 ans, St-Ursanne).

Allegro.

0m

47

1£ vena (lödja) La vigne
(Patois de St-Ursanne)

A-4-—y yT—i-—! fc--jJT-H \—Zr -*=*
—0 !-EU

da tier â vë-ne, vwa-li le djo-lia vë-na; vë - ni, vë-nâ le

'] Vënëtrë, corruption d'un mot tel que ménétrier ou ménestrel.
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=U izjv
P P -4—W W P 0 P flj—p—»A——-—* -F—*•=»—p—^ï

vi; vwä-li le djo - lia vena de vi, vwä-li la vi a ve -

1. da tier1) ä vena,
vwäli le djôlia vena;
veni, vena la vi ;

e S e ' „vwäli le djôlia vena de vi,
vwäli la vi ä vena.

2. da velia ä grena,
vwäli le djôlia grena;
grëni, grenä la vi ;

vwäli le djôlia grena da vi,
vwäli la vi ä grena.

3. de grena ä grëpa,
vwäli le djôlia grëpa;
grëpi, grëpa la vi ;

vwäli le djôlia grëpa da vi,
' vwäli la vi ä grëpa.

4. da grëpa S ota,
vwäli le djôlia ota ;

öti, ötä la vi ;
c " i -,
vwäli le djôlia ota da vi,

c ¦'„• c s

vwäli la vi ä öta.

5. da ota ä trota,2)
vwäli le djölia trota ;

tröti, trota la vi ;
c 7 c ' ^vwäli le djölia trota de vi,

vwäli la vi ä trota.

6. da trota ä tyüva,
vwäli le djölia tyüva ;

tyüvi, tyüva la vi ;

vwäli le djölia tyüva da vi,
vwäli la vi ä tyüva.

7. de tyüva ä tene,
vwäli le djölia tëna;

c «' • ^, c I

tëni, tëna la vi ;
c ' c '

vwäli le djölia tëna da vi,
r- 'S.' c J

vwäli la vi ä tëna.

De terre en vigne,
Voici la jolie vigne;
Vignili-vignons le vin;
Voici la jolie vigne de vin,
Voici le vin en vigne.

De vigne en graine,
Voici la jolie graine;
Grainin-grainons le vin;
Voici la jolie graine de vinr
Voici le vin en graine.

De graine en grappe,
Voici la jolie grappe;
Grappin-grappons le vin;
Voici la jolie grappe de vin.,
Voici le vin en grappe.

De grappe en hotte,
Voici la jolie hotte;
Hottiu-hottons le vin;
Voici la jolie hotte de vin,
Voici le vin en hotte.

De hotte en trotte.
Voici la jolie trotte;
Trottin-trottons le vin;
Voici la jolie trotte de vin,
Voici le vin en trotte.

De trotte en cuve,
Voici la jolie cuve;
Cuvin-cuvons le vin ;

Voici la jolie cuve de vin,
Voici le vin en cuve.

De cuve cn tonne,
Voici la jolie tonne;
Tonnin-tonnons le vin;
Voici la jolie tonne de vin,
Voici le vin en tonne.

') Tirar, du patois ajoulot, est une forme très ancienne. Le vqdë
actuel dit tear, carici ç entravé H-r— ëa. Ex: fer ru fp, herba
ëarb, verme vëa, ner vu nëa, hi ber nu övea, etc. Mais dans

la langue plus ancienne, on avait aussi e entravé -f- r h (Cf. Paniers,
vers 227: hierbe, vers 71: piedre). L'Ajoie a conservé ce dernier traitement
hibernu: avia, ferru fia, cervu sia, etc.

2) C'est le mot allemand Trotte pressoir.
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da tëna ä pö,
vwäli la djoli pö ;

poti, pota la vi;
vwäli la djoli pö da vi,
vwäli la vi ä pö.

da pö ä vär
vwäli la djoli vär;
vgri, vgrä la vi ;

vwäli la djoli vär da vi,
vwäli le vi ä var.

10. da vär ä goela,
vwäli le djölia goela;

gœli, gœla la vi;
vwäli le djölia gœla da vi,
vwäli la vi ä gœla.

11. da gœla ä pesa,
vwäli le djölia pesa;
pesi, pesa la vi;
vwäli le djölia pesa da vi,
vwäli la vi ä pesa.

12. da pesa ä pixe,
vwäli le djölia pixe ;

pixi, pixä le vi;
vwäli le djölia pixe da vi,
vwäli la vi ä pixa.

13. da pixa ä tiara,
vwäli le djölia tiara;
tiari, tiara le vi;
vwäli le djölia tiara de vi,
vwäli la vt ä tiara.

14. da tiara ä vena,1) etc.

De tonne en pot,
Voici le joli pot;
Potin-potons le vin ;

Voici le joli pot de vin,
Voici le vin en pot.

De pot en verre,
Voici le joli verre;
Verrin-verrons le vin ;

Voici le joli verre de vin,
Voici le vin en verre.

De verre en gueule,
Voici la jolie gueule ;

Gueulin-gueulons le vin;
Voici la jolie gueule de vin,
Voici le vin en gueule.

De gueule en panse,
Voici la jolie panse;
Pansin-pansons le vin;
Voici la jolie panse de vin,
Voici le vin en panse.

De panse en pisse,
Voici la jolie pisse;
Pissin-pissons le vin;
Voici la jolie pisse de vin,
Voici le vin en pisse.

De pisse en terre,
Voici la jolie terre;
Terrin-terrons le vin;
Voici la jolie terre de vin,
Voici le vin en terre.

De terre en vigne etc.

(Maria Lachat-Marchand, St-Ursanne)

J'ai trouvé cette lödje à Villars-sur-Pontenais (M. Ernest

Coullery, horloger); je ne fais qu'indiquer le premier vers de

chaque strophe, la mélodie et les refrains étant les mêmes:
1. de tiar ä vena,c '

vwäli sta djölia vena,
veni, vena la vï, etc.

e i e '

2. da vena ä grëpa
3. da grëpa ä ota
4. d'à öta ä près (presse)
5. da près äswäya (seule, baquet)

6. da swäya ä tona (tonne)
7. da tona ä persa (perce)
8. da persa ä litre
9. de litre ä vgr

10. de vgr ä gœl
11. da gœl ä pesa (panse)
12. da päsa ä pixa (pisse)

13. da pixe ä tiar

*) On recommence indéfiniment, autant que dure la ìòdja.
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1£ des de gäya (lödja) La danse des guenilles
(Patois de Vendlincourt, Ajoie)

zzzzirzzzz-Z$_=zzr= £X :*=*:
le des de gäya, le des de gäya, s'a lö ni de pü - ya.

L \ y_ __' ^ >_ >

^ —I---pt z^=zzzzz^zgz

to di ta k'le gäya diir-rë, dje-mç le püye na krav-rê.

1. le des de gäya, ') le des de gäya, La danse des guenilles (bis).
s'a lö ni2) de pùya.
tö di tä k'le gäya dürre,3)

djamë le püya na kravre.

2. tyü m'è fè potxè4) le gäya?
s'ä lo vgr e le bötäya.
t/U m'ë fë vni kokï?
s'ä lö vi ë la brätvi5)ccc /

C'est le nid des poux.
(Tout du temps) Aussi longtemps

que les guenilles dureront,
Jamais les poux ne crèveront.

Qui m'a fait porter les guenilles?
C'est le verre et les bouteilles.
Qui m'a fait [de]venir coquin?
C'est le vin et l'eau-de-vie.

3. ëlërm! ëlërm!6) mö tyü bröl, (Alarme) Au secours! mon cul brûle,
me txmija s ä sä,
më püs s'äfüä;7)
ëlërm! ëlërm! mö tyü bröl!
ce c c /.

v'â8) lö ta ë le sejö
k'i vgdjô9) le tsiavr?
i mänüö le riam.10)
mitnë k'no n'ië vgdjä pli,
nö n'ë pü da riam.

Ma chemise s en sent,
Mes puces s'enfuient;
Au secours! mon cul brûle!

Où est le temps et. la saison

Que je gardais les chèvres?
Je maniais le(s) fouet(s).
Maintenant que nous ne les gardons
Nous n'avons plus de fouet, [plus.

') Gäya, patois ajoulot; Delémont dit giväya guenille (cf. p. 152.

n° 49; gwäyü); mais j'ai pourtant trouvé gwäya dans le patois de Miécourt

{cf. p. 161, n° 66).
2) Le latin n i d u ni dans l'Ajoie ; tout le vqdç a la forme mt%a,

(cf. p. 163, note 3).
3) Dürre, contracté pour durare; durare dürh.

*) Cf. la remarque, p. 141, note 2.

5) Bràtvl (cf. Paniers, 92), mot habituel pour désigner l'eau-de-vie,

le brandevin.
6) C'est le cri habituel pour: A l'aide! au secours!

') S'äfüä, 3e pers. plur. de l'indicatif présent du verbe s'àfura. -

8) V'â, pour vv â où est? Cette élision de Fm de vü est assez

fréquente. Cf. Paniers vers 141 : v'â la rëxpë où est le respect Ibid.,

p. 10: v'a-s' h'q lç bel vü q-s' il' q le bel: où est-ce qu'est la belle?

'•) Cf. p. 134. note 3.

I0) Rhin, de l'allemand Kiemen, n'a pas le sens de «courroie», mais

de « fouet ». Cf. Paniers, v. 678.
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5. bruna, le nojëya ') so bruna, Brunes, les noisettes sont brunes.,

brune le nôjëye. Brunes les noisettes,

le fëya emä le gërsô, Les filles aiment les garçons,
ë mwä, i m'a pèse! Et moi, je m'en passe!

(Hélène Gigandet, 69 ans, Hospice des Vieillards, St-Ursanne)

49

dësa, dësa (lödje) Danse, danse
(Patois de Bourrignon)

tt-ryr—±zzpz «—P-

dê - sa, de - sa, t^ii gwä-yü, nyü na de *o du:

^rz=r=$E^yAÌzz^A=Ì
F—r—*—*—0-]-'—tzzzt: üüi

de - sa, de - sa, t/ü gwä-yü, nyu ne de - sa ka nö du

dëse, dësa, tyü gwäyü, Danse, danse, cul guenilleux,
nyü na dësa ka no du! Personne ne danse que nous deux!

(M. H. Monnin, Bourrignon).

50

to la 15 di bo Tout le long du bois

(Patois de Grand fontaine, Ajoie)
t.:

-Ht^j—JlzrA-
Y—A—p- BEE|î^xërîi^ïix|± -y—n—\-

tö le lô (li bo më t/ii-Iât trîn. tri - ne; tö le 15 di
Fm.

zrfvi-1—X-—X?-J-X—-hÉËi=^±ix=i:^± ziPz-JsiA *-\-0—s—H
bö i le ra-yö-vö. t/c çl fit - ë - vii prit ra - yô - vQ,

EEEüi^i[ücfMi^üe^E#:
ël - ë fâ - lü le - xio tri - ne.

tö la lo di bö
më t^ülät trin, trina;2)
to le lo di bö

i le reyövö.

Tout le long du bois
Ma culotte traîne, traîne;
Tout le long du bois
Je la relevais.

') Pour noisette, on a les deux mots : nôjëya et nwxat, dimin. de

nuxa noix.
2) Trinq — traîner (cf. le vx. frç. traîner).
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tyë ël jt-ëvU1) prü rayôve, Quand elle a été assez relevée,
ël-ë fälü2) le lëxia trine; Il a fallu la laisser traîner;
c c ' c » c 7 '
tö la lo di bö, etc. Tout le long du bois, etc.

(Xavier Babey, Grandfontaine).

51

dua, due, niköla!3) Dors, dors, Nicolas! (Berceuse)
(Patois de Grandfontaine)

-J=MZ\ZJZZZ1=ZZ3Z$Z1ZZZZ^==*==ÉZ\Z^ZZZ-ÌZ=ZAAZJZZ 0~=Z£Z=i

Lent.

due, due, ni - kö - la! le ne - ne n'ap' â I'o-ta; ël - la â le

-y\z -Af—y y 1—y y—h^—-P-T N K-
¦'

z*4zlzzzz^^z?=îz=zPzzz^\zzï=zz:l=zz-p:
työ-ja-nät, ka fë di twë-txe - lä pö st'äf-nä k'a. drie l'fwë - nä,

v1:—y—y—"j^-H^f—y- I
tö frwä-yia de miadj d'uj-lä

¦düa, düa,*) nikolg!
le nënë0) n'ä p'ä l'ôtâ;

C C C J r • c 7

ell-g6) ä le työjanät,7)
ka fë di twëtxala8)

c c c /_

pö st'äfnä9) k'ä dria l'fwenä, 10)

tö frwäyia11) da miedj d'üjlä.12)

Dors, dors, Nicolas
La maman n'est pas à la maison;
Elle est à la cuisine,
Qui fait du gâteau
Pour ce petit enfant qui est derrière

[le poêle,
Tout frotté de fiente d'oiselet.

(Séraphin Vuillaume, Grandfontaine).

1) Forme du participe propre au patois de Porrentruy; Delémont dit
çyû. Cf. Arch., Ill, p. 318, note 2.

-) Fälü est français; le patois dit fäyü, infinitif fâyç.
3) A proprement parler, ceci n'est pas une ronde; c'est une de ces

chansons avec lesquelles on endort les enfants. Remarquer le grand nombre
de diminutifs qui donnent à ce morceau une grâce naïve que la traduction

française est impuissante à reproduire.
*) Düa impératif, est ajoulot. Le vqdë dit : dôa.

5) Nçne, mot enfantin au lieu de même maman ; papa pçpë,
•d'où päpo grand-père. Cf. le suffixe italien — one.

6) J'ai noté çll-q, parce qu'ici on fait sonner les deux l, comme dans

l'italien ella.

') TXöjenät, diminutif de tXojçn cuisine.
8) Twëtxla, diminutif de l'ajoulot twëtxë (t o r c a + e 11 u) ; on dit

aussi tôatxë. Cf. Arch., Ill, p. 315, note 2.

9) Afnâ, diminutif de afë.

A Fwçnq, de fur nu -4- it tu. Delémont dit: fornä.
-11) Frwäyia, du latin fric are, forme ajoulotte. Delémont a frçyia
n) Ujlq ou öjlü, diminutif de çjë (a v i c e 11 u).
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52

yü, yü, mô txvg!1) Hue! hue! mon cheval
(Patois de Delémont)

yü, yü, mö txvä, Hue! hue! mon cheval,
pö ale dmë ä le2) sg; Pour aller demain au sel;
yü, yü, mö rosi, Hue! hue! mon roncin,
pö ale dmë g vi! Pour aller demain au vin!
s'ta fë bi, t'arë di vi; Si tu fais bien, tu auras du vin;
s'ta fë mg, t'äre di pixä de txvg. Si tu fais mal, tu auras du pissat

(Dr Kaiser, Delémont). [de cheval.

que j'ai entendue à Grandfontaine:

Hue! hue! mon cheval,
Pour aller demain au sel;
Hue! hue! mon bidet,
Pour aller demain à la poix;
Hue! hue! mon roncin,
Pour aller demain au vin;
Hue! hue! mon petit veau,
Pour aller demain aux sabots;
Hue! hue! ma jument,
Pour aller demain à la foire!.

(Séraphin Vuillaume, Grandfontaine).

Voici une variante

y«, yü, mö txvg,
P2 ale dmë ä le sg;
yü, yü, mö bidè,
PQ ale dmë ä le pwä;
y«, yü, mö rosi,
pö ale dmë g vi;
yü, yü, mö véla,3)
p§ ale dmë è säbä;4)
y«, yü, më püträt,5)
pg ale dine

e
ä le fwärät!

53

d^ïd^a, m£ d^ïd^a,6) (vwëyari) Violon, mon violon
(Patois de St-Ursanne)

d^yïd/a, më dpdp, Violon, mon violon,
le mïan vë mö k'le tïan. Le mien va mieux que le tien.
i n' txïarô p' txü le tien Je ne eh rais pas sur le tien
pö fer aie le mian. Pour faire aller le mien.

(Marguerite Marchand, 81 ans, St-Ursanne).

1) Se dit en faisant sauter un enfant sur les genoux. On a également

en français: A cheval sur mon bidet; quand il trotte, il fait des pets!

ï) Le latin sale sa, toujours féminin dans nos patois jurassiens.
3) Vëlq — v i t e 11 u -+- i 11 u petit veau.
4) Säbä sabot; le sabbat h sçèç.

5) Püträt est le mot ordinaire pour jument; djamä est moins employé
(On a aussi le simple: pütra. Cf. vieux frç. poultre, du bas latin pule tra,,
p o 1 e d r a. Putrat p u 1 e t r a -+- i 11 a.

6) D%ïd%9, féminin (de l'allemand Geige), d'où le verbe dxïdXZ
Paniers, 214). Cf. anc. fr. gigue.
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54

no djä dyä (vwëyari) Nos gens disent

(Patois de St-Ursanne)

nö djä dyä k'nö so fö, Nos gens disent que nous sommes

bwayä, büab, bwayä, büab, Buvons, garçons, (bis) [fous,
nö djä dyä k'nö so fö, Nos gens disent, etc.

bwayä, büeb, ë dmürä fô!1) Buvons, garçons, et demeurons fous!

(Marg. Marchand).

55

hop! le veya (vwëyari) Hop! la vieille

•zr -4. -0. .0. .0.
¦z£zzz$zzri.

hop le ve - ye sat, le djüan! tra la la la, tra la la la

-P—P- rjv—fc*- -0—s—P-. Jv-zfe=:*^—hj -i—0A Jr-0—'-zA
-*¦
hop! le vê-ya! sat, lëdjttanltra la la la, tra la la la!

höp! le vëye Hop! la vieille!
sgta, le djüen! tra la la la Saute, la jeune! Tra la la la

(Marguerite Marchand, St-Ursanne).

m

56

s'ät-ä valse (vwëyari) C'est en valsant
(Patois de Bourrignon)

Tempo di Valse.

¦4—4.30p—p- H—+—•-¦ ë^IÉ^Ié^
s'ât - â val - së k'â fë de ko - kê - te, s'at - â. val - së k'ä

i ti
-P—P—*-+ t=X ^0 *=±-,—•- 3=ä

fë dez - ë - ma. o la li o la la, la li o la la, o la

I".

sIlÉalÉii^s
n«.

li ö là là, o lä li o lä lä. o la la.

') Variante : bioäyä, büab, ç tanà ko, Buvons, garçons, et (tenons coup)
restons fermes au poste!



156 Chants patois jurassiens.

s'ät-ä valse k'ä fë de kokëta, C'est en valsant qu'on fait des

conquêtes,
-s'ät-ä valse k'ä fë dez-ëma. C'est en valsant qu'on fait des

ö lä li, ö lä lä, etc. Oh! la li, etc. [amants.

(M. H. Monnin, instituteur, à Bourrignon).

o krä de le bo

Valse.

57

(vwgyari) O corbeau dans les bois.
(Patois de Pleigne)

»P^£E^ --£ -J5— -A ^=Ë
o kra de le bo, t'ë fô, te n'sQ rä; ta dï k'ta sç de-

A zt ïsaI=Ël
sia, te m'fö de ko da pia!

ô krg ') de le bô,
t'ë i fô, ta n'së rä;

c • ' c _ I

te di k'te së desia,
c ' _

te m'fo de ko da pie!
(Mme Susette Köhler, à Delémont).

Variante en patois de Vermes:

O corbeau dans les bois,
Tu es un fou, tu ne sais rien;
Tu dis que tu sais danser,
Tu me (fous) donnes des coups

[de pied!

2.

t'ë i fo, te n'së rä,
ta na së p' desia;
t'ë i fô, ta n'së rä,

c • ' c "

_
ta ma frgta xü le pie.

t'ë i fô, ta n'së rä,
C ¦ l r._ 7

te ne së p' vïrie;
t'ë i fö te n'së rä,

C • c 7

te m'fo de kö da pia

Tu es un fou, tu ne sais rien,
Tu ne sais pas danser;
Tu es un fou, tu ne sais rien,
Tu me frottes sur les pieds.

Tu es un fou, tu ne sais rien,
Tu ne sais pas tourner;
Tu es un fou, tu ne sais rien,
Tu me (fous) donnes des coups

(M"le Fleury, institutrice à Vermes). [de pied!

5 7 bis

Sur le même air on chantait encore le vuAyeri suivant:
më mmi2) g mgleta Ma grand' mère est malade

trg djo da le snëna, Trois jours de la semaine,
la djodë, l'vgrdë, Le jeudi, le vendredi,
la düemwäne e medë. Le dimanche à midi.

(Mme Susette Köhler, Delémont).

») Kra, mot ordinaire pour corbeau; m. h. a. krâ, n. h. a. Krähe.
2) Mmi — grand' mère. Cf. p.153 note 5.
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58

s'a lg zçe (vwëyari) C'est la Zoé
(Patois de Pleigne)

-Tfcb^z -ß^—ß,-
-A=Afr

—s—\— zzzzzAzzbizA
dt=± " '

=£=

s'a le zö - e, s'a le zö - e ke s'içxe ä - Iç pö i de-mç;s'j
I r^. r^y

ï—h^—yl—y— -y—y—Ai-ß-—0, 1 !-»•—g h^B- —m—• P—£ y—p—1»-4—1-—lX r« 0—H—r«—j—Hl« «i_02 0—1—4~v—^-—1 k—^—k—*—41
:2s

le zq - ë, s'a le zö - e ke s'lexa ä - lç pö i dme txa - vë.

s'ä le zioë,1) s'a le zoë, C'est la Zoé, (bis)
ka s'iëxa aie pö i deme; Qui se laisse aller pour une demi;
s'ä le zoë, s'g le zoë, C'est la Zoé, (bis)
ka s'iexe aie po i dmë txäve.2) Qui se laisse aller pour une demi-

ohopine.

59

ë y'fVf gna bgxät (vwëyari) Il y avait une fille
Valse.

M iüfüiiüüi
ëy'ç - vë ëna bç - xät ka n'ë-më pa le büab; §1

Ha A -A A- m
vni ë mö - ri, s'a le dyçl ke l'ë pri.

ë y ëvë ena hêxat II y avait unç fille
ka n'ëmë pa le büeb; Qui n'aimait pas les garçons;
ël ä vni e möri, Elle est venu[e] à mourir,
s'a l'dyël ke l'ë pri.3) C'est le diable qui l'a pris[e].

(Pleigne, Vermes et toute l'Ajoie).

60

not4) Philomène (lôdja) Notre Philomène
Allegro.

T—wrV rV* ~K

not Phi-lo - mè - ne s'vö më - riç, so trö - se n'ape â - kwe flç.

'J Variantes : s'q ?ç zoë k'ç igro lôjë=C'est la Zoé qui a un gros oiseau '
(Courrendlin); ou bien : s'q Iç zoë, sipœ moxë=C'est la Zoé, ce vilain morceau

(St-Ursanne). Ce chant est très répandu dans tout le pays de Delémont.
2) Txqvë, ancienne mesure, est l'ancienne chopine.
3) Pri a la même forme pour les deux genres.
*) Not, forme proclitique. En français tout le monde dit aussi) not'

Philomène, not' fille, not' femme. On n'emploie nôtra que comme pronom :

s'q, V nôtra, s'q V vötra. A la 3e personne du pluriel, on a les formes analogiques
si particulières: la lûatra le leur; le lûatra la leur; le lûatra les leurs.
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=fc
-*—p—gg—li

tro - se fa - lç o no fa - Iq,

1. not Philomène s'vö mërië,
c c 7

so trosë n'a pa akwë ') flë.
— trosë tele ö nö felê,

« CC C 7

not Philomène s'vö mërië.
c c c

2. se mer y'ë di: ëta i pô,
t'ë bi l'tä de t'tôadr la kö.

— töadra la kö ö bi la do,
• • c 7

ë ma l'fg di pramie ko!

not Phi -lo - mè - ne s'vö më - riç.

Notre Philomène se veut marier,
Son trousseau n'est pas encore filé.
— Trousseau filé ou non filé,
Notre Philomène se veut marier..

Sa mère lui a dit: Attends un peu,
Tu as bien le temps de te tordre

[le cou.

— Tordre le cou ou bien le dos,.
Il me le faut du premier coup!

— ke so bösü ö ma lötü,
C ^C C C 7

i' l'evälrö bi tö krü!ce. c

(Marguerite Marchand, 81 ans, St-Ursanne)

—¦ Qu'il soit bossu ou mal f ichu,
Je l'avalerais bien tout cru!

61

toto fëya ka pata (lodja) Toute fille qui pète
(Patois de St-Ursanne)

r- x Kl—N- gfegjj^JE
t§ - te fë - ye ke pä - ta n'ç pa le

¦tf—~K~~g~N—-n~z, TT"-N-:*1 wmmm
moa a t^i.

_ \ !N_

P <V,=?—•—0
soe - Xgs mô kä - me - ra - de, pö mwa k'i n'a pö pü la la la

X-*-:E=fcöS
ZPZZ.ÌZJZ

—| y —p y. 1-
-Zt y 1-j 1J—4-
-0—g5—«-4-g—*—p-

zAz PdV^r-
ZÉZAÎ

la la la la la la la la la la la la la la la la

3E=t
la la la la

töte fëya ke pâte
n'ë pa le môa ä tyü.
söeye, mö kämargde,
pö mwa k'i n'ä pö pü!
La la la la

Toute fille qui pète
N'a pas la mort au cul.
Souffle, mon camarade,
Pour moi (que je) qui n'en peux plus!
La la la

(Marguerite Marchand, St-Ursanne).

') Forme ajoulotte, Delémont dit: êkç.
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62

s't'ëto ëvii Si tu avais été
(Patois de St-Ursanne)

s't'ëto ëvii1) î ämwerö fidèle. Si tu avais été un amoureux fidèle,,
t'erö kutxia le nö atre më brë; Tu aurais couché la nuit entre
më djamê d'ië via Mais jamais de la vie [mes bras;
t'n'ëro s't onoèr de mwä. Tu n'auras cet honneur de moi.

c c

(Marguerite Marchand, St-Ursanne).

63

mo për ëvg ï gna (vwgyari) Mon père avait un âne
(Patois de Buix, Ajoie)

1. mö për ëve i ëna,
mirgti, mirgëte,
ë mwä i ä evo du,
C C 7

mirgü.

2. i lez-ë mwäne pëtra,
mirgü, mirgëte,
ä grò vwärdjia di lü,

mirgü.

3. t^ë lo lü s'i revwäye,
mirgü, mirgeta:
— vwäsi bö dedjünö!2)

mirgu

4. — ö nyä, repödi l'ena,
mirgü, mirgëte,
dmë s'ä le lète txi nü,

mirgü.

Mon père avait un âne,

Mirgou, mirguette,
Et moi j'en avais deux,

Mirgou.

Je les ai menés paître

Au gros verger du loup.

Quand le loup (s'y) se réveille:

— Voici bon déjeuner!

— Oh! non, répondit l'âne,

Demain c'est fête chez nous.

5. ë yi v'ëvwa3) de tetra,4)
mirgu, mirgeta,
di rütitü tisü,5)

mirgü.
(Mme Fenk-Mouche, Porrentruy)

U y va avoir des tartes,

Du rôti

') Cf. p. 153, note 1.

2) Cf. p. 163, note 2. C'est le premier repas du matin.
3) Très belle contraction pour: ç yi vç, ou ç yi vœ çvwa «il y va»-

ou «il y veut avoir jj.
*) Tetra avec métathèse de Vr pour tçrta tarte.
5) Di rütitü tisü, expression qui ne veut rien dire; «rôti» se dit rôti-
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64

vwäsi l'üräta (vwëyari) Voici l'heure
(Patois de Courfaivre)

mö vwayie *) ä dëfarë,

ng l'farë ë refarë,
djätia brünata,
pë le marëtxg2) d'êlë.
vwäsi l'üräte ; *)
ël ä tä d'nöz-ä ale,
c * c'
vwäsi l'üräte.

Cf. le refrain de

Et de condzi prendre,
(Fribourg 1894), n° XL.

Mon cheval est déferré,
Nous le ferons (à) referrer,
Gentille brunette,
Par le maréchal d'Elay.3)
Voici l'heure;
U est temps de nous en aller,
Voici l'heure.

danse: Car il est tin de nos indalla.
dans les Chants du Rond d'' Estavayer

65

i t'ë prate i txva,
yu

ka s'apalë Grimöria. ft)

yü!
i l'ë räkötre ä txmi;

i t'ë prâtg i txva Je t'ai prêté un cheval
(Patois de Vermes)

Je t'ai prêté un cheval,
You!

Qui s'appelait Gris-moreau.
You!

Je l'ai rencontré en chemin,
You!

Tu lui donnais trop à mener,
You!

Tu lui as trop (foutu) donné de coups.
You!

Je ne te le veux plus prêter,
You!

Tu n'en as pas eu souci.
You!

(M"° Fleury, institutrice, à Vermes).

J) Vwayia, c'est la seule fois que j'ai rencontré ce mot pour cheval; on

doit sans doute le dériver d'un viariu (de via) celui qui court sur la route-
2J Marëtxq, forme hybride, à moitié française. Le mot ordinaire est:

mërtxq, dérivé régulièrement de maniscalco.
3) Elay, hameau en dessus de Vermes.
4) Diminutif de tir (h o r a).

5) Grimöria. Nous avons le même mot, mais corrompu, p. 162, str. 4:

gribpriä gris moreau. Cf. le français moreau, diminutif de »»ore, et l'italien
morello cheval au poil noir foncé, vif, et luisant.

6) Bemarquons ici une tournure très fréquente dans notre patois, la

négation ne placée après le pronom personnel conjoint : Soli me n'/ç rä
ça me ne fait rien. Cette façon de s'exprimer a même passé dans le français
populaire: Vous me ne l'avez pas dit; il te ne faut pas le dire; je me ne
suis pas trompé, je me ne trompe pas si facilement etc.

yü!
ta yi bëyô trö ë mwäne,

ta y'e tro fötü d'kô.
yü!

i ta n' la6) vö pü prgte,
yü!

te n'ä-e pe eyü työze,
yü!
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66

s'ä la vi £ l'bratavï C'est le vin et l'eau de vie
(Patois de Miécourt)

s'a la vi ë l'brätevi C'est le vin et l'eau-de-vie
ke m'ë fë e devni köki; Qui m'ont fait (à) devenir coquin;
s'a le vär ë le bgtëya (C'est) Ce sont les verres et les

[bouteilles
ke me fë porte de gwäye. *) Qui me font porter des guenilles.

67

bodJQ, piarle Bonjour, Pierrot
(Patois de Courroux)

bödjö, piarle,2) Bonjour, Pierrot,
piarle, bodjç. Pierrot, bonjour.
— ma bëyari3)-vo votra kätrina? — Me donnerez-vous votre Ca¬

therine?

— i4) n'e ni veti,0) ni trôsle;6) — Elle n'a ni vêtements, ni
trousseau ;

mö bë piarle, s'n'ä pa pö tö ne. Mon beau Pierrot, ce n'est pas

(Catherine Gueniat, 89 ans). [pour ton nez.

68

i m'ä vë txi la djgtyä (vwgyeri)
Je m'en vais chez le petit Jacques.

(Patois de Courroux)
1. i m'ä vë txi la djptyä, 7) Je m'en vais chez le petit .Tacques,

lidela, Li de la,
s'ëtë pö ale vwä yç fëya. C'était pour aller voir leurs filles.
— tyë meriëdja i bëyari-vo, — Quel mariage lui donnerez-vous,

dite-lö, Dites-le,
ä le bela margarite? -A la belle Marguerite?

') Cf. ]i. 151, note 1.

2) Piarle. C'est lo mot Pierre (Piar) avec le suffixe diminutif allemand

-li ou - le. D'habitude on dit: Piarä P e t ru ¦+- i t t u.
3) Bëjjari semble être pour bëjjarç, 2e pers. plur. futur: i beyare, ta

bëjjarë, ë bëyarê, np bëgarë, rö belare, ç bëgarë. Je ne sais à quoi attribuer
cette forme, qui se retrouve dans le n" suivant, str. 2. Peut-être faut-il lire:
bçyarï, 2e pers. plur. conditionnel. Le sons serait alors: «Me donneriez-vous
votre Catherine? »

'') I elle: i û vani elle est venue; mais on a aussi ël.

5) Véli dans le sens de vêtements n'est pas employé habituellement;
on dit plutôt: çyo haillons; par exemple: de bel qgö. Veti est l'infinitif
ou le participe passé.

6) Trpslë. Cf. p. 158, str. 1, où nous avons le simple trosë. Ici encore
c'est le suffixe allemand-//; en patois on dirait trpslà.

"') Djqt'Xä djëtXn (Jacques) + diminutif -a (- i 11 u).
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2. — ï mëriëdja de sät-etyü, — Un mariage de cent écus,
nö pas pü, Non pas plus,

ë sô ye de mëriëdja. Et son lit de mariage,
ëna fëya ôzidalê, ') Une fille

bï lerde, Bien lardée,
po kroasia le tyôjenëdja. Pour commencer le cuisinage.

3. ëna txëriia da xë btta, Une charrue de six bœufs,
tö byë bua, Tous blancs bœufs,

pö kmäsia la lebürcdje. Pour commencer le labourage. ¦

4. ëna ernä2) da txvä, (Une harnachée) Un attelage de

griböriä,3) Gris-pommelés, [chevaux,
pö mwäne lo troslèdja. Pour mener le trousseau.

5. ëna nyä4) da piisi, Une couvée de poussins,
träte ë sitya,0) Trente (à)-cinq,

pö kmäsie lo pëyezenëdje. Pour commencer le train de paysan.
(Mme Bernasconi-Gueniat, à Courroux).

69

i m'a sœ râle g môtia Je m'en suis (r)allé à l'église
(Patois de Develier)

1. i m'ä sœ rglë g mötie; Je m'en suis allé à l'église;
s' n'a pa po prëyia. Ce n'est pas pour prier,

yü! You!

V) J'ignore ce que signifie ce mot ozidalç; la personne qui m'a chanté
cette ronde ne le savait pas non plus mais le chantait quand même
de confiance. Que veut dire cette «fille bien lardée pour commencer
le cuisinage?» Faut-il y voir un autre mot? Par exemple le mot fçya
(avec ç), qui signifie un brandon? Mais le sens n'est pas plus satisfaisant.
En tous cas, on ne peut y voir un dérivé de fêta, brebis, qui est inconnu
à notre patois, et qui aurait donné un mot comme fçg ou fôya (cf. moneta

mnôa, seta söa, creta gröa et krid). J'ai trouvé à Pleigne le

mot fü-ayat fêta + i 11 a. — Je laisse donc tel quel ce passage très
altéré sans chercher à l'expliquer.

2) Vieille forme pour ëmç. Le traitement - a t a - à est très ancien
et ne se retrouve plus que dans le Val Terby (Courchapoix, Corban, Mer-
velier et Montsevelier). Les Paniers ont encore fréquemment cette forme

en -à. mais elle a disparu du patois actuel de Delémont; l'Ajoie ne la

connaît absolument pas. Partout - a t a - ç.

3) Griböriä, forme altérée pour grimöria. Cf. p. 160, note 6.

A) Ngà ni data; aujourd'hui ngë. Preuve de l'ancienneté de

cette ronde.
'') SïtXa a toujours cette forme, même devant une consonne; par

exemple: sitXa fra cinq francs.
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s'ete pö rir ë redyëdjë1) C'était pour rire et regarder
yü You

më mia k's'ä ve mërië. Ma mie qui s'en va marier.
yü You

2. le mari ki le merie Le mari qui (la maria) l'épousa
m'evita ë yôt dëdjlinè.2) M'invite à leur (déjeuner) dîner,

yü! You

-3. ë m'ë mi le pü ä bü, Us m'ont mis le plus au bout,
pö s' k' etô la pü nityü,3) Parce que j'étais le plus jeune,

yü! You!
viz-ë-vi d'ië mërië. Vis-à-vis de la mariée.

C CCC
yü You

bridyë4) ncz-ämür pèse! Buvons (à) nos amours passés!

yü! You

(Jean-Baptiste Joray, né en 1807).

70

Même vwëyeri
(Patois de Vermes)

i m'ä sœt-alë g môtia, Je m'en suis allé à l'église,
më s' n'ëtë pa po prwayia.5) Mais ce n'était pas pour prier.

4) Radyè-ljë, mot inusité ; on ne dit que rëvizç ou râvivçtia. Cf. n°

suivant: rëvizç. On a cependant le substantif la radyë le regard.
2) Les noms des repas changent beaucoup suivant les villages; bien

souvent dëdjunë signifie «dîner». Mais, en général, voici comment, dans le

rade, on désigne les repas: 1. dëdjunë — déjeuner (la dedjünö le déjeuner
du matin); cf. n" 63, str. 3. 2. nonç dîner (le nòna le dîner, à midi);
en Ajoie: dëdjiinç ou dinç. 3. nönälq goûter, à 4 heures; en Ajoie:
nunç, le nun». 4. märädc souper (le märäda, le souper, repas du soir) ; en

Ajoie: mwçràdç, Iç mivërada.
3) NitXft peut être dérivé de nitX» (morve) et signifier «morveux». Mais

on pourrait aussi le faire venir du mot n i d u nitXa (dans tout le
Delémont, p. 151. note 2) ; le nitXu serait alors le plus petit de la couvée, celui

qui reste le plus longtemps au nid. C'est plutôt ce sens-là que comporte ce

mot ; c'est bien plutôt une caresse qu'une injure dans le bouche d'une maman

qui parle de son dernier né. — Ce qui semble confirmer cette manière de

voir, c'est qu'on donne le nom de txiqnitx» (txiqnï, Ajoie) « chie au nid »

au plus petit d'une portée, au dernier venu qui reste un peu malingre,
tandis que les autres prospèrent.

4) Bridyë (cf. l'ital. brindisi et le frç. brinde) porter la santé de

7quelqu'un (allemand bringen?).
'') Prwayïa est ajoulot. (Cf. p. 162, str. 1, pregia).
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s etë pö rir ë rëvize
• c J- c c c c

yü!
më mie k'alë s'mërie

C CCCyü!

C'était pour rire et regarder
You!

Ma mie qui allait se marier!
You!

(Mlle Fleury, institutrice).

71

lö pömye dû (vwëyari) Le pommier doux
(Patois de Bonfol)

Allegro.

E£^zAzzzzzizAzzz^zz:z\=z:AÎzz\zzs.
tWzz±=A±z'zzA—'izzz±ìzPzz±

ZlZZjfZZjrzi
zÉzry=rAzA]

s'a da - rie txia mö per,

N K X ïv rV_. ,N

po-mye du:

;exJz -Pr—é-—P—P- -0-.MS-à:
zPzzzJzz^zzztz.

at - i pö-mye dû, sans doute vu! li fit - i po - myç

1. s'g derie txia mö për,
li a t-i pömye dû;1)
li [it-i pomyç du,
sans cloute, yü!
li gt-i pomyç dû.

dû.

C'est derrière chez mon père,
Il y a un pommier doux,
Il y a un pommier doux,
Sans doute, you
Il y a un pommier doux.

2. Trois jeunes demoiselles
Etant à l'ombre dessous,
Etant à l'ombre dessous,
Sans doute, yü!
Etcmt à l'ombre dessous 2)

(Pierre-Joseph Mamie, Hospice des Vieillards, St-Ursanne).

72

lez-ët^^ya g le pota Les écuelles et les petits pots
(Patois de Bocourt, Ajoie)

=^xj=ä—•>- -z£zzA
-p—Pz
lçz - ë-t/'çva ç le pö - ta. s'g

-A
p f zA~

-p—
A-

-0-
r—i*-—i—-Pt- •*" m —0—

-A X-Pt~
^J- -p— A'—0—-p—-p-PPF

lä; le byà pûya ç le mwër-pyô, s'a l'bya'pë de mô - tç - Bô.

') Li cit-i pomyç du est français: li â est mis pour ë y ç il y a-;

i ppmyë est mis pour i ppmid.
2) C'est tout ce qne j'ai pu obtenir de cette ronde.
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lëz-ët^ëya ë le pötä, ') Les écuelles et les [petits] pots,
s'g le mnüa2) dëz-ëdjçlg; C'est la monnaie des Ajoulots3)
le byä püya4) ë le mwërpyo, Les poux blancs et les morpions,
s'g l'byä pë de motëno. C'est le pain blanc desMontaignons5).

(Gustave Quiquerez, aubergiste, à Kocourt).

Valse.

73

tö le djä Tous les gens
(Patois de Bocourt)

£=*=F±=X=^r
-A A r=zA

—äd:
to le djä k'ë le fwgr n'ë dyçr lö t^ü

—ß~

Tra

sPriz^zzzzz
la la la la la la, tra la la la.

tö le djä k'ë le fwgr Tous les gens qui ont la foire
n'ë dyer lö tyü nä! N'ont guère le cul (net) propre!

tra la, etc. Tra la, etc.

(G. Quiquerez, aubergiste, Rocourt).

74

y'g vädü l'pïa da më püsnät6)
J'ai vendu le pied de ma poulette

(Patois de Develier)

y'ë vädü 1' pie de më püsnät,7) J'ai vendu le pied de ma poulette,
PiP y ä l'oyat !8) Pied en (l')ongle!

4) Pötä, diminutif de pp, est presque seul employé. Pp désigne
l'ancienne mesure: ï pp d'vi.

2) Mnüa forme ajoulotte; Delémont dit: mnôa (Cf. p. 162, note 1).

3) Habitants de l'çdjûa, Ajoie, pays de Porrentruy.
4) Le byä püya; l'adjectif désignant la couleur se place toujours

avant le substantif. Ex.: di rüdja vï du vin rouge; ëna byàtxa bërbi

une brebis blanche; çna vwärda fœya une feuille verte. Cf. p. 146, note 1.
5) Habitants des Franches-Montagnes.
6) Ceci n'est pas une vwëyari; c'est une de ces ritournelles dans le

genre de la scie française bien connue : J'ai plumé le bec de mon alouette?

où l'on ajoute quelque chose à chaque nouveau couplet, de façon à le
compliquer toujours davantage.

7) Püsnät (de pullicenu) pusï + itta et désigne la jeune poulette
qui n'a pas encore couvé.

8) Ce pïp' y à l'Oyat est mis pour ph à l'oyat pied en (l')ongle.
L'y ne signifie rien; c'est une forme corrompue à dessein. Du féminin
öi/a ongle, dérive le diminutif -itta.

12
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2. y'ê vädü le txëb da me püsnät, J'ai vendu la jambe de ma poulette,
txëb ä pia, Jambe en pied,
pip' y ä l'öyät! Pied en ongle!

3. y'ë vädü le t^öxa da me püsnät, J'ai vendu la cuisse de ma poulette,
työxe ä txëb, Cuisse en jambe,
txëb ä pia, Jambe en pied,
pip' y ä l'öyät! Pied en ongle!

4. y'ë vädü l'tytt da më püsnät, J'ai vendu le cul de ma poulette,
t^ii ä työxe, Cul en cuisse,

työxe ä txëb, Cuisse en jambe,
t^Sb S pia, Jambe en pied,
pip' y ä l'öyät! Pied en ongle!

5. y'ë vädü 1' ptxü ') da me püsnät, J'ai vendu le pertuis de ma poulette,
ptxü S t^îi, Pertuis en cul,
tyü ä t^öxa, etc. Cul en cuisse, etc.

6. y'ë vädü l'vätr da me püsnät, J'ai vendu le ventre de ma poulette,
vätr ä ptxü, Ventre en pertuis,
ptxü ä tyü; etc. Pertuis en oui, etc.

7. y'ë vädü 1' do da me püsnät, J'ai vendu le dos de ma poulette,
dö ä vätr, Dos en ventre,
vätr S ptxü, etc. Ventre en pertuis, etc.

8. y'ë vädü 1' kö da me püsnät, J'ai vendu le cou de ma poulette,
kö ä dô, Cou en dos,
dö ä vätr, etc. Dos en ventre, etc.

9. y'ë vädü le têt da më püsnät, J'ai vendu la tête de ma poulette,
têt a ko, Tête en cou,
kö ä do, etc. Cou en dos, etc.

10. y'ë vädü le xatr2) de me püsnät, J'ai vendu la crête de ma poulette,
xgtr 8 tët, Crête en tête,
têt ä kö, etc. Tête en cou, etc.

11. y'ë vadii 1' bäk da me püsnät, J'ai vendu le bec de ma poulette,
bäk ä xgtr, Bec en crête,
xatr ä tët, etc. Crête en tête, etc.

(M. Chappuis, crieur public, à Develier).

') Ptxü, mot du patois ajoulot. Le vqdé dit: partii. Cf. Arch. Ill,
p. 317, note 3.

2) Xqtr, de c r i s t a crête ; on dit aussi le krcjtël. Porrentruy
dit X&r-
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